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L'allocation gracieusement offerte par le Cercle Lyonnais d'Egyp-
tologie V. Loret, m'a permis, cet hiver, de participer au fouilles de 
l'Unité de Recherches Associée 1064 du CNRS / Musée du Louvre et 
du Centre de Documentation sur l'Egypte Ancienne (OAE) dans la 
Vallée des Reines. La publication de l'ensemble de ces fouilles revient 
à Christian Leblanc et son équipe. Cependant, les quelques lignes qui 
suivent montreront aux membres du Cercle quels furent les objectifs et 
les résultats de cette mission à laquelle ils ont directement contribué. 
Les fouilles de cette année constituent la suite de la campagne 1990 à 
laquelle participèrent Magdi Fikri, Anne-Marie Loyrette, Michael 
Kalos et Denise Revault. 

La "Vallée des trois puits" est la seconde vallée latérale nord de la 
Vallée des Reines. Elle prend naissance au pied du Deir Roumi et 
s'enfonce profondément vers le nord avant de se diviser en deux 
branches, chacune terminée par un cirque de falaises. 

RAPPEL DES TRAVAUX ANTÉRIEURS SUR LE SITE 

Cette vallée fut une première fois explorée par G. Daressy en 1895. 
Dans son rapport publié en 1902 Daressy signale que plusieurs puits 
funéraires se trouvant dans la partie basse de la vallée ont été vidés par 
ses soins et qu'ils ont donné du matériel princier des XXVe et XXVIe 

dynasties 2. Le fouilleur indique également que d'autres puits existent 
probablement3. E. Schiaparelli ne semble pas s'être intéressé outre 
mesure à ce secteur, bien que la localisation des deux puits et de la 
tombe abandonnée (?) dont traitent les pages 42 à 47 de son rapport 
demeure encore l'objet d'interrogations4. Bien plus tard, la branche 
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droite de la vallée qui est également la plus septentrionale et la plus 
proche de Deir el-Medineh, fut explorée par B. Bruyère 5 qui vida les 
trois puits situés à son extrémité. Le rapport de Bruyère, publié assez 
longtemps après la fouille, est succinct mais permet d'affirmer que les 
sépultures datent vraisemblablement de la XVIIIe dynastie et furent 
réutilisées à la Troisième Période Intermédiaire6. L'histoire de ce sec-
teur fut considérablement enrichie par la publication des nombreux 
graffiti qui occupent les trois branches de la Vallée des trois puits. En 
1952, J. Cerny publia, en complément des inscriptions relevées par W. 
Spiegelberg à la fin du siècle dernier 7, les graffiti nos 1186 à 1278 
auxquels s'ajoutèrent, à partir de 1971, les graffiti recueillis par le 
CDAÉ8. Ces témoignages lapidaires indiquent qu'une importante acti-
vité semble avoir eu lieu dans ce secteur à l'époque ramesside 9. 

En 1990, la campagne, dirigée dans un premier temps par Magdi 
Fikri puis menée conjointement par le même fouilleur et Anne-Marie 
Loyrette, a permis de dégager de nouveau les puits A, B, C, C', D, E, 
F et H. Tous avaient été pillés dans l'antiquité et, semble-t-il, égale-
ment vidés en partie par G. Daressy, suivi probablement par des 
fouilleurs clandestins. La quantité de matériel extraite n'a pu être étu-
diée complètement lors de cette première campagne et une partie de 
ces travaux d'études a été effectuée en 1991. 

ACTIVITÉS DE LA CAMPAGNE 1991 
DANS LA VALLÉE DES TROIS PUITS 

Lors de la campagne 1991, les puits G, G' et I ont été entièrement 
vidés et leur matériel étudié. Les abords des puits J et K ont également 
été dégagés et le vidage du puits d'accès à la tombe J entrepris. Treize 
prospections dans la partie terminale des trois branches de la Vallée 
des trois puits ont été effectuées en fin de mission, sans révéler de 
nouvelle tombe. 

Du 2/10/1991 au 8/11/1991, Anne-Marie Loyrette a effectué seule 
la plus grande partie de la fouille du puits G et l'étude du matériel 
céramique subsistant de la précédente mission. Le résultat de ces tra-
vaux est l'objet de son propre rapport. 
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Entre le 8/11/1991 et le 27/11/1991, la fin de la fouille du puits G a 
été menée à bien. Cette période a permis, sous la direction d'Anne-
Marie Loyrette, de se familiariser avec les méthodes de fouilles et le 
matériel exhumé. Dans le souci de ne pas multiplier inutilement les 
notes et de respecter les droits fondamentaux de publication des cher-
cheurs, les informations consignées par Anne-Marie Loyrette ne sont 
pas reprises ici. Ce sont donc essentiellement les travaux dans les puits 
I et J, les sondages et les travaux annexes qui seront évoqués. Ces acti-
vités ont occupé la période du 14/11/1991 au 10/12/1991. 

TRAVAUX DANS LE PUITS "I" 

Le puits de la tombe I était ouvert depuis au moins le début du 
siècle et présentait un blocage partiel moderne sur le côté ouest, 
constitué d'un parement en pierres grossièremement empilées qui 
maintenait contre la paroi ouest du puits un remplissage de terre/taffla 
provenant des déblais de la fouille. Sa profondeur, après dégagement 
est de 6 mètres environ et sa section approximativement de 2 m par 1 
m. Le caveau, ouvert, était comblé jusqu'à un mètre du plafond de 
remblais. Deux tranchées contre les parois nord et est de la chambre 
semblaient résulter de l'action des fouilleurs de la fin du siècle dernier 
ou du début de ce siècle. Les restes du blocage antique du caveau, 
reconnus après la fouille, étaient conservés sur une hauteur de quaran-
te centimètres environ et une épaisseur de soixante-dix centimètres. Ce 
blocage était constitué de moellons grossiers liés avec de la terre. Le 
vidage du caveau a été effectué par couches horizontales sans révéler 
de strates significatives; le remplissage étant uniformément constitué 
de taffla pulvérulent résultant en partie de l'érosion des parois du 
caveau et du puits et d'apports extérieurs du même matériau amenés 
par les intempéries. Le matériel archéologique se trouvait à tous les 
niveaux de ce remplissage profondément bouleversé par les fouilles 
antérieures. 

L'essentiel du matériel exhumé est constitué de céramiques retrou-
vées brisées en tessons de faibles dimensions éparpillés dans tout le 
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remplissage, de fragments de bois informes provenant du mobilier et 
d'os humains (plusieurs individus). 

Aucun fragment de vase canope ni de sarcophage n'a été retrouvé. 
Les ossements seront étudiés ultérieurement par le docteur Macque et 
son épouse. 

Les tessons ont permis de reconstituer plusieurs formes où l'on 
remarque: 

- n° 1/10/11/91: grande amphore en terre cuite marneuse à pâte 
fine rose et inclusions de micca. 
- n° 1/9/11/91,1/11/11/91,1/15/11/91,1/22/11/91,1/19/11/91, 
1/20/11/91 : bouteilles (des fragments d'au moins cinq autres 
bouteilles ont été reconnus). 
- n° 1/13/11/91,1/14/11/91,1/17/11/91 : trois grandes coupes 
profondes. 
- n° VI2/11/91 : grande jatte. 
- n° I /21/11/91 : grande jarre. 

Hormis la première amphore qui pourrait être tardive10, les céra-
miques sont toutes de la XVIIIe dynastie. À noter que plusieurs céra-
miques présentaient un ou deux tessons de grande dimension qui 
avaient servi de racloirs aux pillards et étaient usés sur toutes leurs 
tranches. Le premier soin des profanateurs pourrait avoir été de briser 
les terres cuites afin de fabriquer des outils sommaires destinés à faci-
liter leur travail. 

TRAVAUX DANS LA PUITS "J" 

Les abords du puits J se présentaient avant les fouilles différem-
ment de ceux des autres tombes. Si un petit kôm de déblais en indi-
quait l'entrée, le puits n'était cependant pas ouvert et ses contours 
demeuraient incertains. Tout cela indiquait que la tombe n'avait proba-
blement pas été visitée depuis l'antiquité 11 et n'avait pas subi les 
fouilles clandestines ou officielles de la fin du siècle dernier et du 
début de ce siècle. Le kôm de déblais, d'un cubage peu important en 
regard de la quantité théorique des matériaux de remplissage du puits, 
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contenait plusieurs tessons, des fragments de pâte de verre turquoise, 
des éléments dorés et un éclat d'une boule de faïence bleue. 

Le vidage du puits a occupé la période du 20 au 28/11/1991. Dans 
sa partie supérieure, le remplissage était constitué de taffla pulvérulent 
ocre fortement tassé par l'action des eaux. Son extraction a été rendue 
plus malaisée encore par le fait que les parois du puits, taillées dans un 
matériau très semblable, étaient difficiles à distinguer. À trois mètres 
de profondeur, les premières pierres du blocage antique du caveau 
apparurent côté est. Des fragments de la boule de faïence déjà recon-
nue à l'extérieur et deux tessons renforcèrent l'hypothèse d'un pillage 
ancien. La suite du remplissage du puits était constituée d'éclats de 
taille: taffla brun et éclats blancs de calcaire. Quelques pierres du blo-
cage, rejetées en arrière vers l'ouest par les pillards, gisaient sur ce 
reste du remplissage d'origine. Le mur de blocage, depuis cette hau-
teur et jusqu'à sa base, s'est révélé profondément déformé par la pres-
sion des matériaux du puits ; s'incurvant vers l'est, il semble que la 
base du mur a été entièrement propulsée à l'intérieur du caveau. Π n'a 
pas été possible de déterminer si cet effondrement a précédé ou suivi 
le pillage antique. 

La partie supérieure du blocage, bien que bouleversée dans l'anti-
quité, ne présentait qu'un faible espace (trente centimètres de haut par 
cinquante centimètres de large) pouvant correspondre à une intrusion 
ancienne. Derrière ce reste de boyau (?), deux grosses pierres enfon-
cées en coin ont pu avoir été précipitées dans l'ouverture après la pro-
fanation. Ces grosses pierre enlevées, le caveau est apparu entièrement 
comblé jusqu'à dix centimètres du plafond. Ce comblement semble 
être constitué d'éclats provenant de l'effondrement du plafond, de 
débris de taille apportés lors de la déstabilisation de la partie inférieure 
du blocage antique et de taffla accumulés par les eaux après l'ouvertu-
re du caveau. Plusieurs noix de balanite étaient visibles sur les débris. 
La fouille de ce caveau ne pouvant être effectuée avant la fermeture du 
chantier, le blocage a été refermé et l'opération remise à la prochaine 
campagne. 
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SONDAGES DANS LA VALLÉE DES TROIS PUITS 

Dix-sept sondages ont été réalisés cette année dans la Vallée des 
trois puits à la suite du sondage effectué en 1990 par Anne-Marie 
Loyrette. Trois concernent la nécropole du bas de la vallée. Ces trois 
premiers sondages de campagne 1991 (S.2, S.3, S.4) étaient destinés à 
vérifier la présence ou l'absence de tombes dans cette partie de la 
nécropole. La seconde hypothèse s'est révélée rapidement être la 
bonne. 

Les sondages suivants (S.5-S.18) ont été effectués dans la partie 
haute de la Vallée des trois puits, au pied des falaises 12. Certains de 
ces sondages ont donné des indications précieuses sur les occupations 
du Nouvel Empire, notamment près du "trou" de la branche de gauche 
(S. 6-9, S. 13). En revanche, aucune nouvelle sépulture n'a été détec-
tée. L'absence de toute trace d'éclat de calcaire est, pour sa part, un 
indice peu encourageant. 

TRAVAUX ANNEXES 

En marge des travaux propres au chantier de cette année, un certain 
nombre de dessins des inscriptions recueillies lors des précédentes 
campagnes ont été accomplis : fac-similés des inscriptions des vases 
canopes de Kari (tombe I), de Min[ouser] (?) (tombe A) et de 
"l'échanson royal [...] né de la maîtresse de la maison [...]" (tombe A). 
Les fac-similés des inscriptions hiératiques ont également été effec-
tués 13. 

CONCLUSIONS 

Si les travaux de cette année n'ont pas donné les résultats les plus 
spectaculaires, ils laissent cependant penser que les prochaines mis-
sions seront plus fructueuses. Dans la partie basse, les trois derniers 
puits qui restent à vider (J, K et L), ne semblent pas avoir été fouillés à 
l'époque moderne. Si deux d'entre eux portent des traces évidentes de 
pillages antiques, on peut néanmoins espérer y retrouver d'importants 
éléments du mobilier d'origine. Celui-ci a certainement souffert des 
intrusions antiques et des effondrements partiels des caveaux; pour-
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tant, les chances sont grandes de trouver des témoignages importants 
pour éclairer l'histoire de cette portion de la nécropole et celle des 
nobles Égyptiens qui y furent inhumés. Par ailleurs, dans la partie 
haute de la vallée, les 18 sondages réalisés cette année sont bien insuf-
fisants pour affirmer que ce secteur a livré tout ce que l'on pouvait en 
attendre. 

NOTES : 
1) G. Daressy, "Trois points inexplorés de la nécropole thébaine", AS Alî 2, (1901), 
135-136, et fig. p. 133. 
2) La datation proposée par Daressy est sans aucun doute inexacte. Il s'agit, ainsi 
que l'indique la céramique, de matériel de la XVIIIe dynastie. L'une des tombes 
avait alors livré un fragment de canope portant le titre d"'épouse royale", cf. G. 
Daressy, loc. cit., 136. 
3) G. Daressy, loc. cit., 135. La description comme la carte (p. 133) données par 
Daressy sont peu précises. Sur la carte, les puits sont répartis entre la partie basse de 
la vallée, au nord du Deir Roumi (deux puits sur le versant est) et le sommet de la 
branche de gauche (trois puits sur le versant ouest et un sur le versant est). Dans sa 
description, (p. 135), on lit: 

«La vallée de Hagi Hamed résulte de la réunion de deux ravins principaux; l'un 
où se trouvent les tombes des reines connues depuis longtemps, l'autre qui vient du 
nord et rejoint le premier au pied d'une éminence couverte de ruines coptes. C'est 
vers la partie supérieure de cette dernière branche que se trouvent des tombes qui ne 
sont pas encore indiquées sur les cartes(1), dispersées sur les deux versants du ravin. 
On en reconnaît une dizaine qui ont été ouvertes à une époque inconnue. 
(1) On peut se rendre également à ces tombes en prenant le sentier qui va de Deir el-
Medineh à Biban el-Molouk jusqu'au premier plateau de la montagne, et, tournant 
alors au Sud, on arrive de suite à l'emplacement des tombes». 

Tout cela ne correspond qu'approximativement à l'ensemble de la "Vallée des 
trois puits" qui comprend en fait trois puits dans la partie supérieure de la branche de 
droite (deux sur le versant ouest et un sur le versant est, tous fouillés ultérieurement 
par Bruyère) et douze puits dans la partie basse, à trois cents mètres au nord du Deir 
Roumi sur le versant est. Les deux implantations ont visiblement été confondues et 
mal localisées par Daressy. Douze puits ont été identifiés en 1990 (A à L). Deux 
autres ont été découverts en 1990 et 1991 (C' et G'). Le puits L n'est, peut-être, 
qu'un sondage antique. 
4) E. Schiaparelli, Relazione sui lavori délia Missione archeologica italiana in 
Egitto (anni 1903-1920), vol. I, Esplorazione délia "Valle delle Regine" nella necro-
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poli di Tebe, Turin (1924), 42-47. La description du fouilleur italien ne permet pas 
de choisir entre la "Vallée de la corde" et celle "des trois puits", cf. également Ch. 
Leblanc, Ta set neferou, Une nécropole de Thèbes ouest et son histoire I, (1989), 6-9 
et 40 qui songe plutôt à la "Vallée des trois puits". Quelques particularités notées par 
l'Italien pourraient, cependant, se rapporter plutôt à la "Vallée de la corde" (présence 
de deux puits, draperies de pierre à l'aplomb de la tombe à descenderie incomplète-
ment explorée, grande quantité d'éclats de calcaire provenant de la taille de la sépul-
ture aux alentours et, surtout, abris semi-circulaires sur le col voisin). 
5) B. Bruyère, "Rapport sur les fouilles de Deir el-Médineh, (1945-1946 et 1946-
1947)", FIFAO XXI, (1952), 72-73 : 

«En arrière de la colline de Deir el-Médineh, vers l'Ouest, une série d'ouadi 
descendent de la cime vers la Vallée des Reines, séparés par des chaînons de la 
montagne libyque. Spiegelberg, Carter et Cerny y ont fait ample moisson de graffiti 
et la récolte n'est pas encore close quel qu'ait été le soin très méticuleux qu'ils y ont 
apporté. Sur le dos des chaînons et les rives des ouadi, les anciens Égyptiens du 
Nouvel Empire ont creusé des puits funéraires et des caveaux que les pillards 
modernes ont vidés de toute substance négociable et de toute preuve d identification. 
Ils n'ont pas tous été notés sur les croquis de Carter lorsqu'il fit là des sondages 
nombreux dont les excavations se voient encore. Nous avons cherché à identifier 
trois de ces tombes. Deux d'entre elles, situées sur le versant occidental de la secon-
de vallée en partant de Deir el-Médineh, celles (sic) qui débouchent (sic) près du 
couvent copte de Biban el Harim, contiennent, parmi les déblais encombrant les 
caveaux, de nombreux fragments de belle et grosse céramique de la XVIIIe dynastie, 
débris de grandes amphores à bière et à grains sans inscription. Les puits carrés 
descendent à 8 et 13 mètres et les hypogées à salle unique et bien creusés sont sans 
décoration. Le versant oriental de Γ ouadi, en face de ces tombeaux, est couvert de 
graffiti hiéroglyphiques et hiératiques de l'époque ramesside, par conséquent posté-
rieurs en date à ces sépultures, mais qui dénotent par leur nombre qu'un travail 
assez important a dû être fait dans les parages sous les rois de la XIXe et de la XXe 

dynastie. On y relève les noms de Pached, Minkhaou, Nebamen, Ramery, Hormès, 
Ouadjmès, Neferhotep, Hornefer, Apoui, Horemouia et le dessin de l'Ousirhat crio-
céphale d'Amon. 

La troisième tombe dont le puits descend à 15 mètres dans une salle rectangulai-
re soigneusement creusée est situé à l'abri d'une grosse roche, sur le chaînon orien-
tal de la même vallée. Nous y avons recueilli seize oushebtis de 0 m. 07 anépi-
graphes en terre cuite peinte en bleu, des fragments de gros vases canopes en calcai-
re avec ce reste de texte gravé : ^ qui indiquerait qu'un des morts était une 
femme, des débris de cartonnage de momies : masque à visage brun rouge, oreilles 
cachées par la perruque rayée de bleu et de jaune, corps enveloppé de rémiges 
comme sur les cercueils Richi» 
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Auparavant, Farina avait étudié les restes de maisons près du "Menhir" et dans la 
Vallée sous-jacente qui jouxte, au nord-est, la "Vallée des trois puits". 
6) C'est de cette époque que doivent dater les petits ouchebtis en terre cuite peints en 
bleu de sept centimètres de haut et les "cartonnages" qui ne peuvent être confondus 
avec le matériel funéraire connu de la XVIIIe dynastie, cf. B. Bruyère, loc. cit., 73. 
La céramique que l'on observe encore dans les déblais de fouilles est très majoritai-
rement du début du Nouvel Empire. Le grand puits à l'abri du rocher sur le versant 
est de la branche de droite est profond de quinze mètres et présente un caractère 
princier indéniable. Sur l'autre versant, le puits inférieur, profond de treize mètres, a 
une section de 2,30 χ 1,15 mètres qui indique qu'un matériel funéraire imposant 
avait été projeté pour cette sépulture (catafalques de bois ?). 

7) W. Spiegelberg, Ägyptische und andere Graffiti aus der Thebanischen Nekropolis, 
Heidelberg (1921). 
8) J. Cerny, Graffiti hiéroglyphiques et hiératiques de la nécropole thébaine (nos 
1060-àl405), DFIFAO 9, (1956), (n°» 1186-1278) ; J. Cerny, Ch. Desroches-
Noblecourt, A. A. Sadek, M. Kurz, Graffiti de la Montagne thébaine, tomes I-IV, 
CDAE, (1968-1972), section Β 4. L'étude topographique confiée à Marcel Kurz 
demeure, à ce jour, la description la plus précise et la plus complète de ce secteur. 
9) On relève notamment des graffiti bien datés des règnes de Ramsès IV, Ramsès V 
et Ramsès VI, cf. J. Cerny, Graffiti hiéroglyphiques et hiératiques de la nécropole 
thébaine (nos 1060-àl405), DFIFAO 9, (1956), nos 1239,1252,1269,1288. 
10) Comparer avec G. Nagel, La céramique du Nouvel-Empire à Deir el-Médineh, 
DFIFAO 10, t. 1, (1938), 115, n° 9, qui pense la forme tardive. Sans marque de tour-
nage à l'extérieur, la forme est cependant attestée au Nouvel Empire. 
11) C'est encore le cas, semble-t-il, du puits K, non exploré et, peut-être, du puits L. 
12) Pour la localisation précise de ces sondages, cf. J. Cerny, Ch. Desroches-
Noblecourt, A. A. Sadek, M. Kurz, Graffiti de la Montagne thébaine, tomes II, 
CDAE, (1970), plan 30, section 36 [sondage S. 5, au pied du graffito n° 1274 du 
"scribe dans la place (de vérité ?) Pached"] ; plan 31, section 35 [sondages S. 6, S. 8-
9, S. 13, au sud du "trou"] ; ibidem [sondage S. 7, au nord du "trou"] ; plan 32, sec-
tion 38 [sondage S. 10, à 3,30 m au sud du graffito n° 1356] ; ibidem [sondage S. 11, 
sous le graffito démotique n° 3191] ; ibidem, [sondage S. 12, à l'applomb des graffiti 
n° 3192 a-b-c] ; plan 28, section 34 [sondages S. 14-15, dans la fissure, S. 16 au pied 
du graffito n° 3134]. S. 17 se situe à 15 m au sud-est de la tombe méridionale de la 
branche de droite de la "Vallée des trois puits" et S. 18 dans la grotte qui termine 
cette branche de la vallée (en face du graffito n° 1253). 
13) Trois tessons ne présentant que des restes illisibles d'inscription ont été délais-
sés. 
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